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LE TEMPS EST PLUS FAUX 
QUE LA PLUIE À SOKEÏ 

C'est samedi, je t'attends dans l'auto arrêtée, la pluie 
tombe sur le toit. On pourrait appeler ça un temps mort. 
Qu'est-ce qui est normal? Cet enfant qui passe sur le 
trottoir en laissant traîner ses doigts le long de chaque 
voiture? C'est quoi qui ne compte pas? Pourquoi écrire 
cet instant comme on voudrait encadrer une image 
qu'on aime? 

J'ai la tête comme un coussin vide, des nuages passent 
bas, tu reviens avec des couleurs plein les mains. Mais 
comme il n'y a pas assez de lumière pour que l'on voie 
les reflets roux que cachent tes cheveux blonds, ton 
sourire hésitant ne me dit pas tout ton bonheur, n est 
retenu derrière une peine qu'on ne comprend pas en­
core. 

Un jour nous mourrons mais notre amour nous conti­
nuera. L'amour est plus vrai que le temps, le temps est 
plus faux que la pluie et l'eau qui monte est plus belle 
qu'une auto. Serre-moi mon amour, il y a des jours où je 
suis si en santé que j'oublie mon corps. 


